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s'épatiouir iiAdm·abln ent. Das cette fête dedfa ll
bšDein pour. nus de, ócnsacrer un souvenir une penée, une
pri-i- à i:i,iefut., p,i* r -r son nionirst a gav en,
parbetM-eiieale dans l côur de a d es enfants

Disons le maintenant, -ilisemble, ,tant il est bonde .vivre avec
des frères, tant il y a de plaisir * demeurer dans la douce com
pagnie , destanisJquiý ont: bieivoulu ubàs:fairei l'honneur de
partager:cetteý fêtede famille jue les heures:: devraient. sus-
pendre.,eur' cours; t.prolonger ainsil'e bonheur que:nousrgoû-
ton. áMaisi:hélasi cdtte'fete, malgré tous, ses charmes; sera-bien
viteécoulée NLous.venons de saluer son rurorciet son' c.uchant:
nedse.:fera pas- longtenps attendre. Ainsi! en:est-il du!bonhour,
ici-bas.Apeme a-t-on-bu; un: instait' âdaicoupeeniVr'nte,
qu'ilnous ,offre,: que, déjà cette 'coupe s'échappe do-nos:mains;.
oui1 ieette.fête 4effamille.. passra- bien vite:; ellé no:sera. bien-
tô-..plusiqu'unsoâvenir;. mais, quant àxce .souvenxr. du moiùs
il des'passera'pas, lui! 'lind s'effacera.jamais: de notre mémoôire:
et ihnâus redira sans.:'cesse-qu'à votréd4kemplé nous:devons
.tre reeonnaissants.b Ah.lU puissions-nousl'être ausmême degié
que-vous.lr.c'est le oVu le .plus ardent que nous formonsja-.
jourd'hui. Si:nous 'énavions un autre à faire,. ce serait(celui
·dernóus!voirnous. les élèves actuels!du.-Collége'de Ste. Anne,
réunis idaus: un. certaii-indmbré d'années dici sous ce toit.béni.
qui nous a vus grandir, pour goûter encore une fois les joies
et,.le .bonheur de l'écolier. -

oh 1 Collége de Ste. Annp 6' séjour .délicieux et aimé I
asile de paixet de 'vertus, dirons-nous avec son vénéré fordà-
teur2 continue de prospérer, de briller de plus en plus;: arbre
fécond, continue à porter- d'heurcux' fruits. Pour nuôs, nous
voulons être ta gloire' en marchant sur les traces de nös aînés;
nous. voulois être 'dignes d'éui, rdinesd ceuk qui nous ont
foriés au-prix de-tantde soins et de labeuis

Après ce- discours, le. choeur. des. élèves, accompagné - de
l'orchestre, entonna le: Cant de bienvenue à MIL.:les an-
crens ;-Elèbes. Ce. morceau fut admirablement bien 'chante
l'âme l'entramii, la précision, rien n'y manquait,; aussi fut-il fort
gosté.: Nous, réproduisons les -paroles de'ce chant ; elles sont
0eJM,. H. Têtu, élève de seconde année d* philosophie.

Fêtons gaîment
Daus notre ivresse,

Ce. jour si.cher,à notre cœur;
Disons un chant,
Plein d'allégresse,

Un chant d'anour et de bonheur,

Fêtons gaîment
Dans notre ivresse;
Pleins d'allégresse, -
Diions un chant.
SAéjur riant
Ipu Èus bel âge,
Salur, homîmage

* A ton enfitut.

Salut à l'élève fidèle,
Salut aux généreux enfants,
Dont le coeur toujours se rappelle;.
L'asile de leurs jeunes ans..

riant b'oage,
Toiqui.vis leur joyeux bats,
Ei chairm » dé: ton doux.ramige;
ceux qui vers toi portentleura-pas.

Ils aiment l'anCienne-patrie
on beaufleuveetsse verts côteaux

Et pid otgefen
06O~ chantenthlés petits oiseaux
Ils se rappellent leur jeune âge
Leursijeux,bruyantsileurs ohants d espoir,
Que répétait dans le feuilla e
L écho dejla brisei:du.soir'

Oh! qu'il e4t beauî l sanotuaire
Avec ses mille belles.fleurs
Et-l'autel où notr.e prire i
S'.lève pour.iosbienfaiteurs.
AhE I puissions-nous do notro)enfancer
Garder un.bienidouxtsouvenir,

h Graver notre' reconnaissanee
Dans le temple de l'a-enir

Fons gaîment cto~

. Vint ensuite la representation de' deux drames Ilun.anglaiset
intitulé ' JVåtnted uan ä o at olgmpic theat "Sutiâ
fraunçais et aan tpour titr le Il reglemeént de vacanes"C
dernier draine surtout intéressa vivement, quoiqu'il:rut en'trois
actes et passablement oiig iar conséqdenti il ne pouvait 'gièe
en étre aütrfeint' ca il était tout ilein 'd'âctualité; pétillant
d'esprit et'einê de préEieux en;seignem.ntii En -gé'néial les ac-
teuris d& ces déu*draines se siit biéiacqùitiésdéilèr rôlôe'

ýDaisi' liàtérvtlle de tëinps quii épaat res ýdeu.- raiëà les
musiciens jouèrriui él Pot-pourri intitulél a paix ettRa guerre;'
lequel a éte composé.par M. McKernan Dans' les ent- actes da
dernier draie: ils'éxécutèrent la-valse ]Belovel star et lépolLa
Xnic'-rboke,. On areniarqu et avec raison, qu'ils eécutént
assez parfaitenient. Il suffit ledire qîî'ils sentent ce qids, loient,
qulils save ö t dner à uin miorcea'u l'expressioiõ qui lui coa -. ît.

Cela"est tout irobablemirit di ii dévýoieent de leur öfe .
seur M LM Ik'eiïnan auxèxercices friquents~qu'ils ont et a I in,
tér.t .qu'ils y portent.

Lorsyqe le. drame français eut été joué, le chaur des éljes,
chîantala eanate en l'lionnCur de M.Pachud m q
de cette cantate, fort belle e fort expressve, est d iMM .
Grondin, ecclésiastique, et Stan.Vallée, Ptre. Les paßrlessont
M. taxim Judon, diacre. Nou..les rep'roduirons aupbôr
numéro.

M. Henry O'Connor, de*Qiiébec, dont deux des fils étudient
au Collége de Ste."Anne, avait eu l'etn déie:t e
composer une pièce de vers anglais à l'occasion de la fête réli&
gieus~e,'donnée aux anciens élèves de a
ii.mèin'e' åMT le Supérieur. Cette 'jièce de ivers, est:très:-bienm

faite; él:asété lue par son filé/M.H;O'Connor,;élèvnde
rhétorqu. Nous)la reproduisons en entier: ét avec graipldri'
sir. '

Thine own alumni-cherished dear
Of various olimes, froi iion dear,
S6is d each s'cience Genius bireil,
Sages; versl. iii évoy1Jore
Dparted Spiritsi hereonce: more,
Their sign.and-seal theýDove ofzyore;
MeekPaiphaudçtoo, the founder s name
ChieeonJthe roll of qlassiofare,.
Andall those.great, en"-raved On stonle
Föoaace tlio stai eïc'iroe'd Tiroïne,
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